
LE PRIX OOURANT

Cibles et cordages
\ýous cotont: "

Ite-sI Nianilla ... base lb, 0.00 0.106
fitntish Mlanilla -base lb. 0.00 0.091
Ssii . . . - base lb. 0.00 0.09
Laiîti.arn simple -base lb. 0.00 0.10
l.auhyarn double -base lb. 0.00 0.10J
Juite----------------base lb. 0.00 0.104
Coo .t 'oto' lb. 0.00 0.23

à~d~ -êh&îsiiYbiý. 1PuD b. 0.00 0.34
Ficelle d'engerbage

Ionne demande.
ýI;liîilIa. 650e pieds

Liila600 pieds
%lanilla. 650 pieds -

î'a:,nA pieds
Par 5 tonnes, 1-8c de

Lié char, 1-4c. de moinus.

lb 0.09J
lb. 0.08î

- -lb. 0.081
-lb. 0.08

moins. Par lot

Papiers de Construction
Nous cotons:
lliie et noir pesant.

laiiti ordinaire, le rouleau
Noir ordinaire, le rouleau
tCilli-înné. les 100 lbs..
l'iIiefr à tapis, les 100 Ibs.

à'î'~' cou., roui., 2 plias
à''e- cou., roui , 3 plis

I'a;'îer surprise, rpul., 15 lbs.

FERRAILLES

Cilir' fort . . . . .
ie'r.mince ou fonds en

ii% re - - -

l.:eîleeni rouge fort . .
Liltet jaune fort . . .

m.î.i tînce

forgé No I - - - -

F'- longé No 2 . . . .

Jr fonîdu et débris de ma-
bines No 1 . . . .

1-ie-vs de poêles . . .
i"?iset aciers malléables

's d'acier . . . .

-Hlsclaques . . . .

La lb.
0.00 0.11j

0.00 0.10
0.00 0.10
0.00 0.08
0.00 0.061
0.024 0.02î
0.00 0.03

La tonne
0.00 12.00
0.00 0.00

0.00 16.00
0.00 12.50
0.00 9.00
0.00 7.00

La lb.
0.00 0.09

A TRAVERS LE COMMERCE DE LA

FERRONNERIE

FI1. A. Johnston, directeur-gérant de
"';tison J. C. McLaren lielting Co., est
riti d'un voyage d'affaires à Toronto.

-\l. J. R. Henderson, chef de la mai-
- '.lrandtam-Henderson Co., Montréal,
r evenu d'un long voyage sur la côte
P'acifique, pendant lequel Il a aussi

ses fermes à fruits de la Califor.
Ia passé quelques semaines chiez

fils, qui' habite là depiuis quelque
1is. M. Henderson rapporte que les

-7 t'sre 0itor s-antes tint dans T Ouest
-iVanada que dans celui des Etats-

!Li,,;

NI. J. A. Hossack, gérant-général
Ventes et directeur de la maison

-fkin Rule Co., était à Montréal, la se-
lue'v dernière, de retour d'un voyage

'liires A Terre-Neuve. Les affaires
'-lt bien dans cette île et les ventes de

t'maison augmentent congtamment.
"rparti le 15 de ce mois pour un

,L' voyage sur la côte du Pacifique. M.
"-sack est un .des vendeurs les plus
"IIe's et Il a établi plusieurs affaires
r différentes maisons, comme Il le
()u l'a déjà fait de sa manière Inimi-
-t'Pour la maison pour laquelle Il tra-
l'maintenant.

-M, E. K. Spinne>-, un des principaux
marchands de ferronnerie de la Nouvelle-
Ecosse, établi à Yarmouth, était à %lont
réal. la semaine dernière Il r.'- ie'ît cI,
son 35e voyage anînue'l â trîî%t cm5 l'océanî
M. Spiin ney n'est lias titi viillIardi, nialis
ses affaires avec le vieu\ pays e'xige
qu'il y- aille régulilèreiaen't. et Il e'st t 'l''
tment optituistr que les sour-is ile, la v 1<
ont peu de prige sur- lui. -il iWtt-t le"
.affaires dans -les Provinîces NIar1ltlive';
sont excel lenites e't que les pe'rspecttie
sont très bonnes partout

- a1 ('anadiati itst riblîttiig ('oin
e'st uint' nouivelle comptI agi e li il aété"
fotndée ià Montréal plar NI il ltcîskatîi.
attrefois dle 1 in ter'naI tinaili Dstrib teit i
('o. Ce'tte n f.-i soni a îl'îîI î lr' s' ,g m
ces conmpîren ant la t 'mititi r i o 't
Nt'va lione. aitnsi quuitîe'g agv'nce'gI lu'
nies-fontaines e't titi v--rtaI neî tiiilire' il-,
sibèciailtés dont le's ar eI~se' itidtîtt
t rès hie<n. NUItlosk ai i vst titi h ot tii -.

très actif qui a fait son r-lîe'mîîi dians le'
commerce Il ('st e'n t raint ile'lri '
tine campagne(f d i euflitié quii ailire'r:
l'attention sur soit tra% ail

-NI .1. 1. Trltschli a <'te iiîotiiiîî( g<'raiil
général ait ('atacia il', la Iltlriaiiolill
l)istribtîting Con (''t ', fi ra' %&,'tiil r it
soir de slbrm'é Evir r-a'<ttt'lge
bien connue (le' lerosse's tiiottv-s sur e a
otitchotîc. ainsi qtui,' eluîsie'tirs auî'sIl
gnes. Elle a de graiid'-~ -la-; ii dan,î
le conmmerce et fait uc iilhititl'( itît -
ligente dlans toits le's teineileat\ inaga
zines atméric-ains. Ce<tte litîlilie-il, e-NI fil
rigée par l'agence' Katîfuinai il., Nt,%
York. M. Kauiftîîat n'est pa. etl'iî'i
pîrésident <le la Ever re'ady Safe't% (la zor
('o., niais aussi (If, l'age'nîf-i' d-' llitîelic-itl-

NI (' E. ('ol, rc''~stiiî Àù \V~in
nepeg, de la maison T1 e a l ct
Co.. df' St. John, N it . e',î â îeira
ce'tte se'ine', retotintit al a mi-1 ni
lein(-Iieale. Il déclare' qtue' If's :ffaitre'
sont excelle'ntes clatislOet - ia-
nient pîour les article-s de'- îleetuiitef'ri,- \I\
McCavity- réorganisent If'tir nianuifavtiirr
de St. John et l'agranfii-e'it. Le coitn
mierce de cette maison tie' l'Ouest a te-le
ment augmenté quil e-st touît leroheatle'
qu'avant peu de te'mps e'le mnaintle'tîdra
un stock 1la ns qIiie'leiiit' grande' cité <le'
l'Ouest. Le décès trri%(' réce',mtîîe'it
d'un des mepnibri-s fenidate-jîrs do' ce-t te'
firme a produit un c-langite'rntt gétenrl
dans toute la maison

- .W'illlami Stairs. Siens & Ntorro%%.
de Halifax, sont <'n train c'oîîérc'r uni
changement général dans tout leur éta-

-blissement et dans c'ertaines dI', leutrq
méthodes. Ils abandeennent le'uîr.s arti
<'les de ferronnerie îeî'satuts <'t de' tatîlet.
te. Ils ne tiennent pelus que ce-riaitie-s
nouveautés et ne cnnservenTt qtîi'n' oil
deux de leurs ancIenne's agenûces. Miais
à l'avenir, leur comnier'e' perincipîal ne
concernera que les qpécialitég potîrplom-
biers et les fournitures aux entrelere-
neurs. M. Edmond Stairs, chef de la tir-
nie, était Indisposé" deputis quelque tempes.
mais maintenant sa santé M'mlo..N
WV. J. Stairs était à Montréal, la semnaiti<'
dernière.

-Frank Wilkinson. autrefois vic-p-ré-
sident et gératut-général de Il. & S.î H.
Thompson. (le NMontréal, a donné sa dé-
mission et est parti dans l'Ouest, jeuiI
dernier, se rendant à Winnipeg. .Se.,
amis lui ont fait une Jolie démionstra-
tion avant son départ . M. Wilkinson 3
contribué A l'établissement dées affareý
de la maison Thompson quand les temps
étaient durs, et Il avait de bonnes rela-
tions dans le commerce de la ferronnerie.
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-M. George D. Pearson. fabricant de
ventilateurs, a fait des amnéliorationîs
marquées dans sa niantmfact ure' et Il île
pbrépeare pour un.' furie aumnentation11
cliiffiitri's. r'<'h î année'< on p e'ut fijelle'
mient st' rendel' compiîtetf <le'it populmarité

de se's %e'it iliat'iirs uîîani. ci sait quil
a rée-eimiiîciît c'ii're reila£e il*-tqmt r.'s veti
filateu'rs dans Ici nsienrs ci <s griî iiit'.:

-b~nq1-îirn--ru--st.nî.qu ' icim'îr eni
a pîlacé dans~ des nia iso1ns iii iNs i bieni voiti
nules quie lai maiison tit<a i 'i-îriig Il il
étali le' s%4tii.'île' votilittecti ii l'Are'iii
et dn îs le<s liA l;ýt i it NN' li'alru' Imiion cl
.î Gerg P<earsn luii mêmei, e'st lliuommei.
(tii romîtînt htut ri,' quii c'cîiii'e'rii' 51o1 Ira
'. îilý aussi Il e'st .1 mê~mie dle garaittir l
lotis ses i'lte'tli qui ils sorontl slitisfalts

-. NI Nltirra. sec'rét ai i <I' IAsNsi'i
l mi des- Nlnrc-hli,tti (I'- l"er eni C;ros, de's

I'o me'sNiariîlmiiie'& ('tait réi".iiiîie't à
Miontréalî. uîfl Il a renmduî ',isite' il %Iý Jlohn

ilvmergérant hie-at do' liaiisoin.l'î
kins & liard%' ('<s eivxn~ iî'smieuîrs sonît
sv'r<'taire's dle cette Associaioni . Miont-
ré'al e't â Toron to, A ti c'ours il e u <r 'il
itiii' ils ont dliscté de'u-iue 1'<i'-
t ionîs î'oîîeriîant <'s Iprh et les4 eIlrifetil
t (,- qui s'.% rattta rl -i',t NI ,W'lllîîîîî
S'tarke'. lerêsidtuit de'lAsc'în aiss
tait l cet r.' e'titru'v ic

NI Il Il t t'oiilsin (1111 $'eNt ltée
si îîrfl'rîm'innv à lia Iliue' cie' linkev Ili
roteini'ru-. (le' la f<'rrceiîie'frio'. s*'st aissuré
uiiti itri' hoiecite î11''n<' Il a <'té uîoîî
filé agenii ie' lt ('atiaila ItnilI & Nit Co.
î.Imîtiîtedpour 1-- te'rritoir.' rouîvranît lit
l'art e' sittie,' à l'Est dIe ll.'li'villt' et '
to-ilatit Jîîsieîuî% hit %ilh' (lf' Qlîée'e'r. flon)
.'ecîiiieris hit vitle' d , NIo,îtrbaîl, (lott le' ivr
rituir'- a été accr'déle â NINM liacon utros

Le i. si dve lat iritiNli Natilonal
itifle' Assciat:tion a aii<itls lat caraln<'
ltiess dlans t'eUis le',4 concuirs it'- tir à lat
e-araleitîe' à Ilslo-~ % ''est rprtatng'nîeInt
oni grande proegrès' <'t l's tîiaiiuifactîîriu'rs
ili- vi-tf,' 1>1 ratciii' di>î''mt on ètre

AMALGAMATIONS DANS LA FERRON-
NE RIE

N.'ia niteflant que lit flv rp dles amnalga
mat ions dans lotis luN ge'îîres dle 'ouimmerce
bl son plelin. Il est ltit iîatîîrel que les
quilncailliers aient uine ixs-fimsîni de s'a
i.!'ilganier Dppiuis quielquîe t<'nli<s les
rumeurs circulent, d'après lesquelles,
trois grandes maisons île gros seraient
.sur le point de, s'unir Pt dans; ce ras trois
autres, toutes de MIontréail, se combhine
raieni également. Maintenant que l'on
iréitend que cette histoire eslt dénuée (le
tout fondement. il est Intéressant de si-
gnaler ce qu'était ,ette question d'amal-
gamation. Par exempcle bien que cela
semble ridicule, c'était une affaire bien
entendue que les niaisons Caverhlll-Lear
mont. Starke-Seyhnldl et LePwis lires. Ltd
devaient se réunir Il n'est pas douteux
que celui qui 'a. lancé cette nouvelle avait
dans l'idée la réunion de. forces unies
pour la vente; iniiis réfléchissez un mo-
ment et voyez combien cela est Imposai-
ble. Entre temps nous mentionnerons
l'autre amalgamation. Il est probable
que le mêmne rêveur a Inventé toute l'af-
faire. Frothlngham, d'après ce moderne
Jules Verne, devait s'unir à Hébert & Co.
puis à Létang & Co. Tout homme ayant


